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L1ACCELERATION EE 'SON APPLIGATICH

Le probleme du developpemant des Economies afrieaines actuelies ^\

qu'il repose avant tout sur une base anorrmaleV Les pays africain^,

da couvert avec plus de 12G pays du Tiers-Monde Wont en train

d'essayer d'exporter ces quantities de plus en plus grandes d'.ui^

me"me cat^gorie de marchandise en direction das 15 a 25 pays dits

d£veloppes. Cela pose a la fbis un probleme ge"ographique et un

probleme lie* au choist des produits- Ces difficulte*s n'ont ni 6t&

r£sorbe"es par la diversification des produits d1exportation -
une mesure qui ne fait qu'accroitre la tendance vers un surpluj

dVapprbvisionneraent - ni par des programmes de stabilisation des

produits <3e base qui ont successivertrent SchouS dans leurs tenta-

tives d'^quilibrer las lois de 1'bffre et de la demande.

Historiquement, la voia et le rythine du d^veloppement de ro§me que

la croissance e"conomique dans les pays actuellemant appel^s pays

d^yelopp^s ou nouvellement industrialists ont e"te" avant tout un

probleme interne, avec des particuliers, des organismes et des

gouvernements cherchant a determiner et a exploiter des potentiali

t6s nationales. MSme dans les pays dont fes Economies sont des

Economies d'exportation par excellence tsl que le Japan, moins ce

20 ,- de la production globale sont destines a I1exportation. La

dynamiqae de la croissance a ^t^ essentiellement engendr^e par une

impulsion de la demande int€rieure - et le tarme "6conomie de

march6" veut v^ritablemant cire e'conomie de march^ interne- £n

effet, cue les Economies soiant des Economies de march6 ou ces

6ponomies planifi^es^ la principale impulsion en faveur de la

croissance et du de"veloppament a ^t^ la demande int^rieure da

biens et services.

A I'oppos6, il semble"^(|ue las responsables africains charge's

d1^laborer les politiques et d'ex^cuter les plans sont port£s t

croire que I1expansion et la diversification de leur gconomie

interne y compris la production de biens intermediaires, la iriiao

au pied d*.industries de biens d'^quipement, la diversification de

la.production pour faira f.:: ce sux besoins da 1' immense majorite

des A^'ricalihs, la creation de liens inter-sectoriels et intra-
sectpr'iels (une condition essentielle pour I1 autocentrage), 1'ax

tension du march^ de l'eraploi et la reduction de la pauvrete, de

I1immense majorite# etc^ peuvent entierement etre realis^es en

s*appuyant sur l'axportatiori d'un ou de deuir products de premiere
en direction des pays dt3velopp£s<.

Plus grave, aucun pays africain n'a puf de son propre chef et sur

la base de ses propres potentialite"sy influences au cours des

vingt ans qui ont suivi les inde'pendances, la structure dont

dependent les produits d1axportation-
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^__^ des -cultures industrielles a l'egard de 1
I1exportation semble avoir £onne naissance a une facheuse menta-

lite avec pour etalon "Is cafe", 'le cacao", "le cuivre", etc., ca

qui bouleverse la planification, la structure de la formation c.u

capital r6el, ainsi quo la structure d'approvisionnement des

facteurs de biens d'eqfuipement- En plus, cela sert de base a une

large-presence d'integration verticale dans les economies afri-
caines.

Un autre element qui prgoccupe les responsables africains charges

d'elaborer les politiques et d'executer les plans, c'est la fixa

tion des prix de certains produits particuliers destines a I1ex

portation et le peu de plac3qu'occupent les exportations et des

importations invisibles dans ies echanges internationaux de Ipur

pays au point qua ces pays continuent a etre ruines sans s'an

apercevoir, par las importations de services (banques, assurancas,

aviation civile, transport maritime, information, divertissement,

education, services d1 ingenieurs-conseils, etc.) sans excercer au--

cune surveillance ni aucun controle sur le volume ou le prix

unitaire de ces importations.

Le probleme.^ui se pose au MULPOC de Niamey est comment definir

et exploiter le develpppement et la croissance ^conomique poten-

tielle dii ^JLPOC de Niamey dans son ensemble-

Selon le Secretariat de la CEA, la croissance dconomique veut

dire s augmentation dans la production reelle desbLens et servic-

pour faire face aux besoins des populations. Cette d4finit-ibn qui

sous-tend le Plan d1Action de Lagos, exigerait avant tout une

croissance de plus.an plus approfondie des potentialites au res-

sources naturelles des pays qui constituent le MULPOC de Niamey

ainsi que celle des matieres premieres qui pourraient etre ox-

traites a des fins de production. Cela necessiterait en second

lieu des capacites aux nivaaux national et multinational e.n vu

de determiner les complementarites pour ce qui touche aux matieie;

premieres destinees a la production. Troisiemement, cela .daman-

derait la mise en oeuvre des moyens pour extraire ces ressburcos

ainsi qu1une infrastructure pour Is commerce intra-africain ^ das

fins de production.

En plus des ressources naturelles et i3es matieres premieres cl'urii

production diversifiee et elargie (pour faire face aux besoins c.o

la grande majorite des Africains) le MULPPC de Niamey doit egala

ment se soucier de la fourniture de biens.de production (initia

tive privee, main d'oeuvre specialisee dans la gestion, la producj-

tion, la recherche et Is developpement^ la.; commercialisation, etc.

de biens d'equipement, 0e services institutionnels et la mise en

place d'une infrastructure permettant cl la production de reponctru

au:c besoins des populations - -

Le MULPOC doit s*interesser aux problemes da transformations des

marches nationaux etant donne que la majorite des populations



- 3 -

les- Ou de nouvelles possibility d'emploi et de production doivcnt

etre creees et ou le secteur urbain fait aujourd'hui partie du

systeme de production et de commercialisation des Economies das

pays de"veloppe"s.

Ce qu'il faut, par consequent, c'est un ou des groupes de travc.il

charges de dresser le tableau de la situation actuelle des res-

sources naturelles et des matieres premieres, de leurs complem^n-

tarit£s, des echanges intra-^fULPOC dans le domaine des matieres

premieres industrielles, de la fourniture des biens de production

necessaires, de l'etat des mesures de transformation des marches

nationaux..




